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Le projet, entrepris dans le cadre du Programme pour relever les défis « Eau et alimentation » s’appuie sur la modélisa-

tion d’accompagnement en vue de régler les conflits que soulève l’accès à l’eau entre agriculteurs et villages au Bhutan, 

les tensions autour du partage des ressources en eau entre communautés situées en amont et en aval des rivières au nord 

de la Thaïlande, et le contentieux qui oppose riziculteurs et éleveurs de crevettes au sud du Viet Nam. La méthodologie, 

qui repose sur la participation, fait appel à une panoplie d’outils pour que les parties prenantes parviennent à une vision 

commune du problème et étudient les nouveaux scénarios de mise en partage des ressources, préparés par leurs soins. 

Il est communément admis qu’une mauvaise coordination entre les parties prenantes se solde par un usage dispen-
dieux de l’eau, des préjudices pour l’économie et  l’environnement, des externalités négatives et des conflits sociaux. 
Les usages de l’eau sont aussi variés que les parties qui la consomment: agriculture, pêches et aquaculture, transport, 
tourisme, source d’eau potable, etc. Autant de parties prenantes qui perçoivent différemment la dynamique de l’eau et 
choisissent des stratégies diverses pour pallier les problèmes, tout en cherchant à atteindre leurs objectifs propres. Par 
conséquent, le nombre des conflits sociaux autour des usages de l’eau va grandissant.

En 2005, les animateurs du Programme pour relever les défis sur l’Eau et l’alimentation du Groupe consultatif pour la re-
cherche agricole internationale (CGIAR) ont  reçu et financé un projet triennal intitulé « Modélisation d’accompagnement 
au service d’une gestion résiliente des ressources en eau ou comment les parties prenantes appréhendent-elles la dy-
namique de l’eau, avec apprentissages collectifs à l’échelle du bassin hydrographique ». Ce projet traite des conflits qui 
opposent agriculteurs et villageois du Bhutan au sujet de l’eau, des tensions que crée l’usage de cette ressource entre 
des communautés situées en amont et en aval d’une rivière dans le nord de la Thaïlande et de contentieux qui divisent 
riziculteurs et éleveurs de crevettes dans le sud du Viet-Nam. Ces différends et leurs conséquences ont tant d’importance 
qu’ils sont très souvent traités dans les médias nationaux et internationaux. Dans le souci de remédier à ces difficultés, 
maints pays planchent sur de nouveaux cadres législatifs en vue d’une gestion décentralisée des ressources en eau. 
Une fois qu’une approche de gestion est arrêtée, son succès dépend de la qualité de la coordination locale entre parties 
prenantes qui, souvent, n’ont ni les outils, ni les méthodes, ni les directeurs qualifiés pour minimiser les conflits. Il faut 
donc des formules et des outils novateurs pour améliorer les processus de coordination entre un nombre croissant de 
parties concernées diverses qui consomment des ressources communes en eau, à l’échelle du bassin hydrographique. 

L’approche de la modélisation d’accompagnement
La modélisation d’accompagnement (Companion modelling ou ComMod) est une approche précisément destinée à cela  
(Bousquet et al. 1999). Elle utilise  plusieurs outils dans une démarche participative, pour générer une vision commune 
du problème chez les parties prenantes et d’étudier avec elles de nouveaux scénarios de partage des ressources. Grâce à 
ComMod, on peut solliciter le savoir et les perceptions des parties prenantes sur la dynamique de l’eau, stimuler le dia-
logue et promouvoir une meilleure coordination entre usagers de la ressource. ComMod combine le recours à une palette 
d’outils complémentaires comme la modélisation basée sur l’agent (agent-based modeling), les systèmes d’information 
géographique (SIG), la cartographie dressée en fonction d’une approche participative et les jeux de rôles.

Voici les questions centrales de recherche à poser: de quelle manière modéliser scientifiquement les différentes percep-
tions des parties prenantes et la façon dont elles influent sur les processus de prise de décision individuelle et collective 
au sujet de la gestion de l’eau ? De quel type de processus rigoureux peut-on se servir pour modéliser un système de 
représentations avec les personnes ? Comment, grâce à cette approche, améliorer la coordination entre usagers de la 
ressource et régler des problèmes concrets de gestion de l’eau avec toutes les parties concernées ? Comment se servir 
de la méthode dans un processus d’apprentissage collectif dont le but est d’intégrer les systèmes de savoir autochtones 
et ceux qui reposent sur des connaissances scientifiques ? 
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Le contexte du projet
Au fil de plusieurs années, les participants à ce projet et les partenaires locaux ont mené des études à l’échelle infra-
bassin versant (Gurung et Turkelboom 2000, Hoanh et al., 2001, Lacombe et Naivinit, en cours de préparation, Turkel-
boom et Trébuil 1998). De 2001 à 2004, les participants ont appris les principes et le mode d’emploi de l’approche 
ComMod. Chaque participant avait donc une solide connaissance, au plan technique et méthodologique, de l’approche 
proposée et avait commencé à utiliser ce nouveau savoir pour mettre sur pied des expériences pilotes aux sites proposés. 
ComMod a déjà été testée dans le cadre de plusieurs expériences, en divers lieux, contribuant à la formulation de recom-
mandations de mesures concrètes et à l’élaboration de plans d’action dressés par les communautés (Aquino (d’) et al., 
2002, Aquino (d’) et al., 2003, Etienne et al., 2003).

Objectif et bénéficiaires
Les deux buts principaux de développement sont, d’une part, de comprendre et d’améliorer les interactions entre les 
sous-systèmes sociaux et écologiques et, d’autre part, de permettre une gestion résiliente des ressources en eau, à 
l’échelle du bassin versant. Holling (1978) et Ostrom (1994) ont montré que la résilience dépend des capacités du 
système à s’adapter et que l’on peut la développer en veillant à une meilleure coordination entre parties concernées. 
Une coordination entre usages et usagers de l’eau qui est une condition importante et nécessaire en vue de pérenniser 
les moyens de subsistance, l’équité sociale et l’intégrité de l’environnement. 

En améliorant les mécanismes de communication et de coordination entre les parties prenantes qui partagent la res-
source en eau à l’échelon du bassin hydrographique, les présentes recherches viendront étoffer l’apprentissage collectif 
dans les communautés et les capacités de gestion adaptative, en vue d’usages locaux plus efficaces. Les nouvelles con-
naissances tirées du projet sur la diversité des perceptions que les parties prenantes se font de la dynamique de l’eau 
viendront souligner l’importance de l’eau dans les moyens de subsistance des habitants locaux qui, pour la plupart, sont 
pauvres. La connaissance des perceptions et conceptions des parties prenantes, de leur impact sur la prise de déci-
sions et l’interaction sociale qui en sera tirée nous permettra de situer, avec précision, les articulations cruciales entre 
les sous-systèmes sociaux et hydrologiques. Ce savoir désignera des points d’entrée clés pour améliorer la coordination 
entre les parties prenantes, l’organisation collective, la maîtrise et l’usage efficient de ressources en eau limitées. Ainsi 
que le déclarait la Banque mondiale: « la pauvreté c’est l’impuissance, l’absence de représentation et de liberté ». Les 
plates-formes de communication sont un moyen de veiller à ce que des groupes marginalités, comme les pauvres et les 
femmes, ne soient pas laissés de côté mais des participants actifs à la prise de décisions communautaires en rapport 
avec l’utilisation des ressources renouvelables.

Le projet a trois objectifs spécifiques:

1. Former un groupe de scientifiques et d’agents de développement dans les universités, les services de 
l’administration et les organisations non gouvernementales à cette méthodologie et à ses outils; tester et 
adapter la méthode et ses outils connexes aux sites pilotes. Un réseau d’utilisateur sera établi et relié à un 
réseau international existant.

2. Analyser des problèmes concrets ayant trait à la gestion de l’eau et à l’aménagement du territoire, à l’échelle 
du bassin hydrographique, et définir les interactions entre parties prenantes qui sont spécifiquement liés 
aux problèmes d’eau relevés dans chaque contexte. Ces analyses, qui sont fondées sur la participation, 
déboucheront sur une évaluation collective des changements qui peuvent être apportés pour augmenter la 
mise en valeur et la productivité des ressources en eau ainsi que sur le lancement d’interventions adaptées, 
réalisables au plan de la technique et de l’organisation, pour atteindre la situation désirée.

3. Offrir des outils et un mode d’emploi qui permettra aux diverses parties prenantes de mieux exprimer leurs 
perceptions, facilitera l’évaluation collective des problèmes et des interventions possibles, améliorera la co-
ordination entre usagers et conduira à l’élaboration de plans d’action communs.

Les grands groupes cibles de bénéficiaires dans ce projet sont les suivants: 

Les parties prenantes aux quatre sites pilotes du bassin hydrographique. 

L’administration locale, les associations communautaires, les organisations non gouvernementales (ONG), les écoles 
et les services de l’administration pour le développement et de recherche pour le développement seront associés au 
processus de participation.
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Les chercheurs des universités régionales et nationales et les agences gouvernementales chargés du co-développe-
ment de la méthode.

Résultats attendus
Trois produits résulteront de ce projet:

1. En différents sites disséminés dans le bassin du Mékong, il y aura conception, mise à l’épreuve et évaluation de 
méthodologies nouvelles qui sont propices à l’établissement de meilleurs mécanismes de communication et de 
coordination entre les parties prenantes partageant les ressources en eau. Ces méthodologies seront transférées à 
des enseignants et à des étudiants de troisième cycle dans plusieurs universités régionales. Au nombre des abou-
tissements tangibles, citons: 

i. un manuel expliquant l’approche, ses grandes lignes méthodologiques et le mode d’emploi de ses outils,

ii. plusieurs thèses de doctorat.

2. Il y aura naissance d’un savoir nouveau sur la diversité des perceptions chez les parties prenantes, connaissance 
qui sera formellement réunies dans une anthologie qui expliquera la façon dont diverses parties prenantes perçoi-
vent et expliquent la dynamique de l’eau et ses effets. Avec ancrage dans le contexte local, on peut la décrire en 
termes de stocks et de flux, d’arcs et de nœuds, de vitesse, de taux de déclivité, d’événements ou d’autres types de 
conceptualisation. Ce savoir, qui se fonde sur les connaissances autochtones et scientifiques, sera mis à disposition 
sur un site web.

3. Il y aura publication d’un rapport complet sur le processus de décisions à l’échelle locale que l’approche ComMod 
est venue faciliter et arbitrer dans le courant des activités du projet. Le rapport inclura un jeu de recommandations 
issues des résultats du projet et de leur évaluation par les parties prenantes. 

Les activités de ce projet sont accessibles sur le site http://cormas.cirad.fr
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